
Les é venement s 
d'Afrique du Nord 

( W M T I 0 1 LA M I M I M I P A O » 

saé m i s «ou» tu -re thaace de la po
stée, acres avoir d o n n e au Maré
chal , d a n s u n e lettre d a t é e d u 

1*40. aa parole d'honneur 
' français de n e rien entre-
qui pourrait contrarier lea 

germano-françaises . La 
par la police était 

Ole. TU lea sent iments 
e t le caractère ver-

_ _ _ Oiraud. O n avait renonce 
à u n taternament de Oiraud pour 
CM p a s offenser lea França is d e 
l'Afrique d u Nord, qui. d'après c e 
qu'on dit , e s t iment énormément c e 
tWnler . L a aurvell lance éta i t orga-
Batte de telle aorte que chaque fois 
que Otraud se trouvait d a n s u n de
m i Itjiitttl. la préfet é ta i t obligé d e 
fa ire surveiller «on act ivité e t 4 e 

_ départ au préfet d u 
nt voisin Quand en août 

4 a l'arasée dernière. Qiraud s e trou
va i t d a n s u n hôtel de luxe à Anti-
b a s et qu'il é ta i t bien visible qu'il 
préparait une g r a n d e action, u n 
fonctionnaire du ministère de l'In-
aarlsur. habi tant u n bon m o m e n t le 
tnétne hôtel s put ne t t ement cons -
tatar qu'A n'était nul lement ques-
tJoPj d î m e surveil lance de Oiraud. 
C » aaasJaaT pouvait circuler libre
m e n t où 11 voulait. 

Un commentaire 
1res « mteressant » 

O s fonct ionnaire qui passa i t ses , toujours l e su je t principal de s 
v a c a n c e s à la Riviéra. est imait | préoccupations d u public ameri-
• u l l était de son devoir d'attirer cain. La presse américaine ne peut 
rajttentkm du chef de la police i pas cacher que la s i tuat ion d'Afri

que du Nord française e s t très d é 
sagréable pour les Aménca lns -
D a n s s o n article d e f o n d le 
c New-York Herald Tr ibune » 
s'exprime e n termes qui prouvent 
ne t tement le m é c o n t e n t e m e n t d e s 
E t a t s - u n i s vis-à-vis de l 'attitude de 
l'Angleterre. 

Oe journal écrit : c On m o m e n t 
viendra où il sera de g r a n d e néces
s i te d'amener de l'air frais d a n s 
l 'atmosphère pourrie de l'Afrique 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 

population 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ta aériens, 
_ par 4 M «haassurt 4a l'Axa, soit olnq 

par des italiens rt t u par 4as Aaeaaands. 
A la réalttanaii 4a satta vlsteira a pris part notre 

d'assaut qui, an abattant doua avlens quadrimoteur», s ramperté ainsi 
sa ass> vioteir» aérienne. Trais autres appareils ont été abattus par 
la D C A . lUIe-altoniande. Las bantssraarnsnu sxéeutés par 
oantra ses localité» habitée» ent lait pat vletlme» parmi la p 
local» et des dégât» peu élevés. 

Sur le front tunisien, plusieurs attaque» exécutées par l'ennemi av»e 
l'appui de détaohemenu blindés ent échoué. Plu«l»urt tanks snt été 
détruits. Ne» formation» aérienne» snt harasté an va pua» auMWslvsa 
Pas «elenne» ds troupes et 4s> oonoentratlen» «Je réhlsuls» automobiles 
dent une dizaine ant été tretendtet. Egalement, Isa installation» mart-
tlmes d'ALOER et as « O N * snt été vislamment a a m a a r O i i . L'avion 
«snt la duparitlen avait été snnenoée Pana le oemmunlqué Pu 11 Jan
vier, est rentré k «a basa. 

%n£*ytMn&£ucrtnA n^ixyuiaÂA 

M. Elmer Dévies , chef de l'Office 
de R e n s e i g n e m e n t s américain, a dé 
claré mercredi que c tou» l e s Pfafov 
çals c o m b a t t a n t s » qui ava lent é t é 
emprisonnés e n Afrique d u Nord 
avaient été libérés. 

t Ceux qui éprouvaient de s sym
path ies pour notre cause, Seé-fl 
ajouté, e t qu i avalent é t é arrêtés 
au m o m e n t d u débarquement de 
nos troupes, o n t é t é réintégrés d a n s 
leurs fonct ions. 

> Quant aux exi lés espagnols , ré
fugiés e n Afrique du Noréf après la 
guerre civile, i l s v ivent l ibrement 
dans les régions qui leur o n t été 
ass ignées . » 

L'ATMOSPHÈRE AFRICAINE 
A BESOIN D'A» FRAIS 

nombre, t an t* 4 a détruire la bases 
e t sas transports d e marchandi ses 
n ippons . Au cours d'opérations di
rigées contre le* pointa d'appui 
avancés de l 'ennemi e t contre s e t 
basas d s ravitai l lement, l 'aviation 
nippone n'a cessé d s remporter de 
bril lants succès . 

UN MENSONGE 
ANGLO-SAXON 
(SUITI PB LA PRIMISRI PAOB) 

Bontvruet sur cette s i tuation ainsi 
que sur l e s propos susoects t enus 
p a r Oiraud. Le chef du service d'in
formation d u secrétariat de la po
l ice accusait récent ion de cette let
t r e avec remerciements en confir-

qu'eHe était très « intéres-
». On peut admettre que 

Bousquet a également lu ce rap
port Par contre dans l'affaire G l -
rettd. rien ne fut entrepris, tandis 
ejoe l e fonct ionnaire aul avait fait 

C a r ai l e c T i m e s c l eur refuse 
. le droit de rester neutres s o u s pré-

La s i tuat ion politique et mil i taire < texte que ce t t e neutral i té e s t con-
en Afrique du Nord française e s t | d i t ionnée par la puissance mil i tai 

re, e t ai Eden déc lare qu'après la 
guerre, e t e n c a s de victoire anglo-
américano-russe, c e s trois puissan
c e s a s réserveront l é nonopole d e 
la force mil i ta ire , il s 'ensuit logi
quement qu'on envisage d e placer 
l e s pe t i t e s n a t i o n s s o u s l a tute l le 
de c e s trois Etats 

Pour l'Europe, ce la ne s ignif ie 
r i en d'autre que d'être placée a lors 
s o u s l a férule de 1TJ. R. S. S. qui, 
el le, ne tarderait p a s k faire usage , 
t a n s égard aucun pour qui que c e 
soit, d u monopole mil i taire qu'elle 
exercerait e t qui s 'empresserait de 
déclarer que la moindre force ar
m é e qu'entretiendrait u n e pet i te devoir vis-»-v!s d\\ gouverne- i d u Nord. D e p u i s l e débarquement 

s » » W 1 w «!P*fd>é comme fonction- j de novembre "aucune nouvelle claire | puissance const i tuerai t u n e ' m e n a c ë 
pour la paix mondiale . 

T. S. F. 
A RADIO-LILLE DIMANCHE... 
L'émission do Radio-Lille dimanche 

A* r s t a t i e t net te n'a été donnée au sujet 
* T £ n m * il était dit d a n s le r a p - l d e l'Afrique du Nord, n faut donc 
« S T S T é e fonctionnaire Otraud e n conclure que pour des ra isons 
2 2 î t ouKté l a P r s r . c e le 4 novem-1 politiques, les fai ts s o n t contrôles 
E S e r T p ï r t a n r S u nort de Vil le- , £ arrangés . O n n'y peut remédier 
X L r J h e Oiraud loua un canot, qu'en l i sant les commenta ires de s 
a u t e l s port rencontra sur la rade | Correspondants qui t e trouvent sur 
S » «>u»-marin américain qui le re- place. » i_«,«_ 
JSJStooamf convenu. Le p r e - | H Les autres l o u m a u x s o n t égale-

^ r e e r S E a b l e serait donc le p r é - | m e n t très ^ " ^ ^ ^ n d a l t 0 0 " ^ prochain « r a d a n . sa p l u . grande 
ftitfn^epartement des Alpes-Mari- mentatres. Le < » ™ s ^ d a . n t

V e w p a r f u n K i n ^ a g r k d e ? t a l e n t , de 
M n W Jusnu'à l'heure actuelle, on | W a s h i n g t o n du Journal « New- o « J ' n o l l s 
rTiTrlen aor>ris oui puisse faire ! York T i m e s » écrit que, se lon l o p l - , ^ t r o u p e dramatique interprétera, 
« i n V o u e ce préfet aurait été puni n i o n des mil ieux officiel» de W a s - ! e n e I f e t , e n création une m a j f f l -
^ ^ V - ^ . ta nta-observat ion d e . h i n a t o n l e s c o m m a n d a n t e b n t a n - ! Q U e légende carolingienne en ver». 
i * e e n a £ n ? O n " ï ^ S a l e m e n t ' n l q u e T e n M n q u e du Nord seraient . .™»"*-J™%°£>%g%g2iïï 
* S S 2 S £ a é t é tenu pour tes- à \ grande rigueur encore d a c - laque 1» £ J£%£ÏÏL%S«£» de 
S o r i a b l e M ê m e maintenant , après i c o r d avec l a façon d'agir d u B e n * - . a ^ ç r 
S S T m o l a rien n e fait croire ou , r a l Eisenhover. tant au po int a e , V o l c l , . programme détail lé d» 

E5raéïV«£*^ 
lui-

Sîa 

dm ©ffictcrs français passent 
wttt les lignes allemandes 

aVaim 11 — P e u de nouvel les 
at le front africain. Rete-

(IUITI DI LA P M M I M B PAOW 

L'ITALIE RENONCE 
A SES CONCESSIONS 

ET DROITS EXTERRiïORIAUX 

n a n s n é a n m o i n s ce t te intéressante 
Ua*iaa»«iliin se lon laquelle des (or-
s a s paunistee ayant attaqué des po-
sMtoas al lemandes, ont é t é repous
sa»»» e t e n t perdu 17 tanks . Quelques 
Jaaars après ce premier engagement 
«a» ttouveUes bandes de diss idents 
aMinptea ont essayé d'attaquer le 
Cane gauche al lemand. Elles ont 
4 M PHHuptement dispersées. Des 
prisonniers ont é té faits au nombre 
desquels il faut noter des h o m m e s 
mil o n t rejoint intent ionnel lement) R o m e 14. — U n communiqué 
las l ignes al lemandes: Parmi les, officiel publié k R o m e annonce que 
déserteurs s e trouvent p l u s i e u r s l l e gouvernement ital ien, fidèle k t a 
officiers français qui se plai- politique d'amitié e t d'entente, a 
gnent de l a manière dont les An- ioec ide de renoncer k t o u s s e s 
• sa la e t les Américains les ont trai- ! droits d'exterritorialité e t concea 
té», eux et leurs h o m m e s en les obl i - is ions e n territoire chinois , 
g é a n t k marcher au combat devant 
leurs propres troupes. Quelques-uns 
d s c e s officiers ont demandé à pou
voir rejoindre l a Légion des Volon
taires Français qui combat contre 
l e boîchevisme. 

Gaul le k 
fâvênturê , par n'mporte quel m o y e n 
politique. 

I doniens , e t n o t a m m e n t le gouver- ver» de F Lagranoe. rnutlq 
_ » _ « , « Hann.nt inwi t i lmipnt à n« de J -M. DepeUenaire. donnée avec 

HA- ^ ^ . r rie C^uUe à «• concours d ^ M M . Boutelou. Jean 
idée de mêler d e O a u u e k | mmm0 e t A l l c 4 ( D a I d < ) , C o n c e r t . du 

Con.ervatolre de Roubalx : Orchestre 
tous la direction de Maître Qaujac ' 
l) Pelléa* et Méllsande ; a) Prélude : 
bi PlleuM : c) Sicilienne ; d) Molto 
adagio : II) Variations «ymphoni-
queo pour piano et orchestre, «ollst» 
Mlle Andrée Demullar ; 3) Charuona 
d» Mlarka : a) Hrmne k la rivière ; 
b) Hymne a u soleil : C) Nuage, par 
Mm» René» BaottabéU». accompagné» 
par l'uiiUeSon ; 4) And an te e t alle
gro Ah»1 Ss*>»stz. pou» trompette et 
orchastre, aoOat» M. Loelercq ; g) 
t Mon oncle Benjamin ». ouverture ; 
t Buui fau»»e plèeb» », Simon», avec 

EN ASIE 

(PTUS! coapte sur ia a poigne 

eu policier Peyrouton 
Lisbonne. 

Kew-York 
14. — On mande de 

LES TROUPES 
DE CHANG-KAI-CHEK 

SUBISSENT 
DE LOURDES PERTES 

Simon». Cartel, Lemotne Line Alexan
dre ; Cauoerle »portive par M. Marcel 
Peltier. 

U CRÉATION DE «LMMA» 
Le po»t» de Radio P.T.T. Nord, k 

LUI», doit créer au cour» d» l'audi
t ion lilloise de dimanche 17 Janvier 
prochain, à i l heure», une oeuvre en 
ver» de deux de no» concitoyens. 
MM. Frédéric Lagrange. pour le» pa
role», Jean-Baptiste DepeUenaire. 
pour la musique d'accompagnement 
qui enjolive 1» texte en deux pa«*age< 
euentiel». Cette œuvre «'intitule 
< I m i t t », légende carolingienne, en 
un acte. BU» e»t écrite e n vers I 
alexandrin» d'une tenue «uperbe, em
pli» de poésie, d'une trappe large et 
sonore et qui par leur allure héroï
que n e «ont pas «an» nous rappeler 
quelque peu le «tyle d u Henri de 
Bornler de « La Pille do Roland ». 

L» aujet do < Imma » tort, certes. 
d» la banalité courante. L'œuvre nous 
transporte quelques année» après l'an 
600 »t noua conte l'aventure amou
reuse du clerc Bglnhardt. architecte-
constructeur d u pal a la d» Charlema-
gne à Aix-la-Chapelle, e t qui , bien 

3u'll n» «oit. n i noble n i homme 
'épée, e»t tombé amoureux de Imma, 

la fin» d u grand Empereur d'Occi
dent, qui projette de ion côté d 
venir aa femme. L'empereur donnera-

Tokio, 14. — Communiqué du 
grand quartier général impérial : 

Lors de l 'encerclement d'environ 
50.000 soldats ch ino i s c o m m a n d é s 

D a n s une dépêche de 1 agence dis-1 par Li T s u n g Jen . d a n s la fie zone 
aidant» nord-afncaine « Afi ». un de guerre ennemie (chaîne de 
Journaliste gaulliste emisré k New- !montagnes T a p i c h i . des unité» de 
York s'mquiè'.e de la grande per- ! l'armée n ippone opérant e n C h i n e 
pataaté que provoque la s ituation en ' centrale ont . depuis f in décembre. 
Afrique du Nord i infligé à l 'ennemi de lourdes per-

» Voici plus de 15 tours dit-il q u e ! t e s e t détruit s e s po in t s d'appuiIt-ll^ «on consentement a ce mariage 

l"s»<énéral Giraud a convoqué. p r j n c , ' P a u x ' , . „ 
auprès de lui. M Marcel Pevrouton V o l c i , , l e b i l a n d e " s C"*" 1?^ : 
" celui-ci n'a o u i r é B ien /w AirfJ l ' L'ennemi a abandonné sur 

c e m i - a n a qi,. a ^ n o s - A i r f s , l e ttTTSiin m y i T o n g.500 tués : 
2") 1.500 prisonniers ont é té ra

menés d a n s n o s l ignes : 
3 ) Le butin comprenai t 9 ca

nons. 45 mitrai l leuses lourdes et 
légères ainsi que 2.400 fusils. 

Nos pertes s'élèvent k 80 tués. 

Ordonnance 
concernant les déclaration* obligatoire» 
de présence des membres démobilisés 

des forces armées françaises de transition 
du 5 janvier 1943 

En vertu do» plein» pouvoir» qui m'ont été conféré» p«r I» Com
mandant MthUir» pour la Bolgiquo at la Nord d» 1» rrsae», ) or
donne pour la» département» du Nord et du P»»-d«-C*laia es qui 
suit : 

I 1 
Immigration dan» M» Wil letie» eeauaés. 

1) Chaque membre de» force» i r m i n lr»nc»l»o» de tr*a»ition 
larme» d» terra, de l'air »t do mer), démobillaé depui» 1» 11 no
vembre lf42, pourra séjourner daa» le» terntoir»» «dminutré» par 
l'Ob«r««ldkomm»ndantur de Lille. Le» autorités occupant»» l'aide
ront i retrouver du travail. 

1) Pour l'entrée dan» 1*» département» du Nord «t du P»»-d»-
Calais, le» lal»aez-pa«»»r prascrltt «ont lndl»p«n»»ble». 

I I 
D«»laratl»n eSllgataire do or«»»nc». Première aréMntatlon. 
Registre» d»« déclaration» de préaenee tenu» par tes m«ir«». 
1) L» démobillaé e«t tenu à ae préaonter au maire du premier 

lieu do séjour »itué dan» le» département» du Nord ou du P»»-d«-
Calal». 

3) L» pré»entktion doit • • fair» le plu» tard dan» les trol» Jour» 
aprè» «on arrivé» et 1» déclaration de préaenca doit contenir t«i 
Indication» que volcl : Nom et prénom», dernier grade militaire, date 
et heu do naïaaance. état civil et profession civile, dernier U»u d» 
travail avant l'entré» dan» l'armé» ou la marine, l'unité par laqucll» 
l'intéressé • été démobillaé (régiment, unité de la marine, garnison), 
l'adresse exacte avec indication du département 

3) La maire devra Inscrire la déclaration de présence du démo
bilisé sur un, registre (registre dea déclarations de présence) et lui 
remettra un récépissé attestant la présentation irécépiné d» déclara
tion de présence i. La présentation devra être inscrite sur la fiche 
de démobilisation 

I 3 
changement do ré*id»nc». 

1) Le démobilisé titulaire d'un récépiaté de déclaration do pré
sence pourra changer de résidence après avoir tait connaître son 
départ «t indiqué son nouveau lieu do résidence »u m»lre 

2) Dans la nouvelle localité de (éjour. le démobillaé devra »a 
prétenter au maire dan» le» trois Jours aprè» son arrivée. 

3) Les maire» devront inscrire, l'un la date du départ, l'autre la 
d i te de l'arrivée, sur le récépissé et sur 1» rcglstr» d»» déclaration» 
de présence. Lors d» l'inscription du départ, 1» nouveau lieu d» 
résidence devra être Indiqué 

4) Une abaence temporaire d» moins de huit Jours no sera pas 
considéré» comme changement d» résidence 

5) Par 1» présent* ordonnance lea dispositions spéciale» concer
nant la zone cotlère interdite ne sont ni abrogées, ni modifiée». 

I 4 
f ichier dea déelaratten» d» pressnM * la PrCfcctur». 

Rapport obligataire à l'ObcrMIdkommandantur 
L» maire devra signaler au Préfet toutes le» inscriptions au 

registre des déclarations de présence. D'après les déclaration» reçue» 
de» maire», le Préfet établira un fichier (fichier des déclarations d» 
présence) qu'il devra tenir à jour. Une fois par semaine, il devra 
signaler i l'Oberfeldkommandantur à LUI» le nombre total des 
démobilisés ayant déclaré leur préaenca d»n» son département. 

I 5 
Prit» d» ssgtpxeSsa d'un emploi et obsngament d'implsl. 

Le démobilisé est tenu t signaler au maire de son pr«mier lieu 
de résidence dan» le» département» du Nord et du Pai-dé-CaUis la 
date et l'endroit où 11 aurait pris possession d'un emploi et à lui 
déclarer tout changement d'emploi. II est du devoir du maire d'ins
crire ces indications sur le registre de» déclarations de présence et 
de lea signaler avec les autres Inscriptions du registre au Préfet 
conformément au i 4. Le préfet doit porter le» même» indications 
sur les fiches de son fichier «t communiquer, simultanément avec 
son rapport hebdomadaire, à l'Oberfeldkommandantur a Lille, les 
professions déclarées 

i « 
Prescriptions «pétiaiif à l'égard dés »fll*r»r» et de» fenttiennairet 

a» l'armée amlmilt» au grade d'»lfloi»r. 
1) Le» officiers et fonctionnaire» d» 1 armée «ssimilés au gr»d« 

d'officier ne devront pas se présenter au maire, mai» à 1» Kreiakom* 
mandantur compétente pour leur lieu de résidence. 

2) La Kreiskommandantur remettra au démobilisé, qui se pré
sente, un récépissé de déclaration de présence. La Kreiikomman-
dantur indiquera au démobilisé, dana quels intervalles et à quel 
service de l'Administration Militaire il devra se présenter réguliè
rement. 

3) Le lieu de résidence n» pourra étr» changé qu'avec t'autort-
sation de la Kreiskommandantur compétente. La Kr«iskomm»ndantur 
compétente fera mention d» cette autorisation sur 1» récépissé d» 
déclaration d» présence 

4) Pour l'arrondissement de Lille, la Feldkomm»nd»ntur •» 
substituera aux Kreiskommandantur»» 

I T 
Remisa <Ms carte» de ravitaillement. 

Les carte» de ravitaillement ne pourront étr» remue» aux dèmo-
blluéa que «tir présantation d» leur récépissé d» déclaration do 
pré»ence. 

I 8 
Appli»atl»n. 

Le» prescriptions d» la présente ordonnance B» ('appliquent pas 
aux personnes ayant quitté avant 1» 11 novembre 1942 le service 
dans les forces armée» françaises de truuition. 

i S 
Dispositions p»n«l»s. 

Quiconque contreviendra aux dispositions de la présente ordon
nance ou à celle» prîtes pour son application sera puni d» travaux 
forcés ou d'emprisonnement, à moins qu'une pela» plus sévère ne 
soit encouru» en vertu d'eutre» dispositions 

Dans les cas moin» gravas ou *n cas d» négligence, un» peine dé 
détention allant jusqu a six semaines ou un* amenda pourront étr» 
prononcées. 

i 10 
•ntrée en vigueur 

La présente ordonnança entrer» en vigueur 1» lendemain de aa 
publication dan» la presse. 

Lille. 1» 3 Janvier 1943. Le Commandant 
do l'Oberfeldkommandantur 870 

Signé : DASER. 
Gêner almajor. 

que samedi. Ce délai permet de con. 
d u r e que les choses n'ont pas avan
c é s a n s difficulté r* q u i ! a fal lu 
beaucoup de temps a : autorité com
pétente pour prendrr un» décision.» 

Le commentateur ça illiste însi-
BMe, d'autre paît , qu» l'ex-géneral 
Otraud compte, san», doute, sur le 
ttanpérament < policier » de M. Mar-
eeJ Peyrouton pour « m a t e r » les 
g proconsuls ». mettre au pas les 
part i s e t les factions qui n^ se dé
ve loppent qu'à la faveur de la dé-
Irattr économique et de la dispari
t i o n rapide des vivres. 

Les « Français combattants » 

libérés 
Amsterdam. 14. — On m a n d e de 

W a s h i n g t o n à l'agence Reuter : 

Oui !... car il sait que Eglnhardt est 
un homme de génie dont le talent 
honore con régne, qu'il a par sur
croît i» cœur haut placé, e t qu» les 
deux Jeunes gens sont dignes l'un de 
l'autre. 

Sur ce sujet , U. J -B Depelsenaire 
a écrit une musique d'un romantis
me grave et intensément mélodique 
qui est l'expression exacte des sen
timent* évoqué» par les paroles. 

M. Frédéric Lagrange est, rappe
lons-le. chef des services d'Informa
tions de notre Journal. Ses qualités 
de fin lettré et de versificateur ae 
talent o n t trouvé matière à se déve
lopper amplement d a n . « Imma >. 
On pourra en Juger dimanche pro
chain. 

Quant à M. Jean-Baptiste Depelte-
— . . . . ...naire. c'eat u n élève de» classes de 

Tokio. 14. — Le « Tokio Asahii composition musicale de M. Qaujac, 
Sh imbun » écrit : [directeur du Conservatoire de Lille. 

* Les combats d a n s les l ies 8a - Agé de 28 ans, M. Depelsenaire e s t 
lomon e t en Nouvel le-Guinée ga- né à Maubeuge et habite Lille depuis 
gnent e n Intensité. Les p o s i t i o n s | ^ » - « « « M im^a P % orouv'ira" que "ce 
des deux forces armées se valent. j e u n e compositeur de par son ina-
On s ignale une activité croissante ipiratlon qui coule de source, s de-
de l'aviation. L'ennemi qui d ispose vaut lui un superbe avenir, 
de forces aér ienne «supérieures en' M. Depelsenaire a d'ailleurs obtenu 

REPRISE DE L'ACnVTTÉ 
AERIENNE 

DANS LE PACIFIQUE SUD 

.ARRESTATIONS 
pour crimes 

contre la natalité 

à Saint-Omer 
A la su i te d'une enquête adroi

tement menée , la police de Saint-
Omar v ient de procéder A l'arres
tation de Marie Cabaret, veuve 
Flandrin , 67 a n s , domici l iée rue 
d e S a l n t - M a r u n . coupable de s'être 
l ivrée à d e s m a n œ u v r e s contre la 
nata l i té . 

U n e f e m m e de 
recours A aea bons 
i ement eous l e s verrous 

LE 1" CONGRÈS 
DE U JEUNESSE 

FR.ANC1STE 

Une fermière 

de Tilloy-

les-Marchiennes 

a-t-elle voulu 

empoisonner 

son mari ? 

Des lettres trouvées par ce 
dernier, rentré récem«ent de 
captivité, sembleraient le dé
montrer. 

A la mobi l i sat ion générale . M 
Fernand Mahelle . 40 ans . cultiva 
teur au h a m e a u de Vllleroy. à Tll • , ,-- ,---- - , — - - - - - ,• _ _. 
k>y-le»-Marchiennee. partit aux Ar-1"»" «P*01»1» «»• la 9 ^ ^ r t ^ " a « ; 
mées . Lors de la débâcle. 11 fut fait ? & £ . , d

u
,
l v a

p
n

r ?2 !
o n c e r m coatlMmn-

prisonnier et e m m e n é e n captivi té 7>c>t> ons de prison : Jean Pon-
L'exploitation de la ferme fut «eele, 24 ans. commerçant è Carvin. 

cont inuée par sa f emme, n é e Oer- Deux ans de prison : Pierre Ver
m e i l » Desprez. 45 ans. et deux fils haeghe. 34 an. , mineur à Loos-en-
oue relle-ci avait eu d'un nremier \ G ohe l le : Oscar Roblquet, 37 ans. 
u ï T^,,ii ^ L ^ f « r , £ ? W « K L E , « W I . M mineur à Montignv-en-Gohelle ; Fer-
lit' L u n des enfanta tomba m a l a d e . | n , n d w . roquet . 81 ans. commerçant 
M m e Mahel le e m b a u c h a du person-l» Loos-en-Oahelle • Fernand D»-
nel e t eut recours n o t a m m e n t aux mien. 34 an», chef de manoeuvre à 
services de Marcel Briquet, 40 ans. I f-ont-de-la-Deule ; Charles Lastlen-
demeurant rue J e a n Jaurès, ft Wan- *" 
dtgnies-Hamage. Celui-ci avait été 
dispensé du service mil i taire parce 
que père de cinq en fant s . 

T r è s rapidement . Briquet Joua u n 
rôle important d a n s l'exploitation, 
remplaçant to ta l ement l e m a r i 
absent . 

Tout a l la fort bien, tandis que le 
m a r i s e trouvait au s ta lag o u d a n s 
quelque kommando. 

Le retour d'an importun 

Le Premier Oongrè» de la Jeuneaae 
Prancist». agréé* par Vttat. »'»»t dé
roulé à Paris, le» 2 et 3 Janvier. 

Au oour» de ce Congre», las sdrea-
aa* suivantes o n t été votées à l'un»-
nimité : 

Au Maréchal rétain. — A l'occasion 
d» leur Oongrè» N»tlon»l extraordi
naire d'agrément, mille délégués de 
la J»un«aee Françi»t» d» zoo» occu
pée, de zone non occupée et de aone 
interdite, réuni» à Paria, t i ennent à 
o a u r de vous adresser l'expression de 
leur vénération et de leur profond 
dévouement et i u s u r s n c s de leur 
Indéfectible at tachement à la ceuae 
de la Révolution national» e t Soeia-
ll»to frsnçala» pour laquelle la Jeu
ne»»* Franciat» combat depuis plu» 
de neuf ans ». 

A M. le Président Laval. — * Lea 
mille délégués d» la J»uneese Pran
cist» d» zone interdite, de aone occu-

prtsonnier qui eut 'bé» et de zone non occupé», réuni» 
a office» aàa. é e a - 1 ' Pari» è l'occasion de leur Congre» 
I ^ I I T L : . ^ ' ^ ! national extraordinaire d'aSTémint. 

vous adressent leur sa lut respectueux 
et vous assurent d» leur volonté de 
coopérer loyalement m toute action 
d» votre gouvernement dont le but 
est 1 accomplissement de la Révolu
tion Socialiste et Nationale e t la 
création d'une Europe unie ». 

Bnfin une troisième adresse a é t é 
votée S M. Abel Bonnard, ministre 
d» l'Education National». 

Des communistes 

condamnés à Douai 
Pour menées communiât», la sec-

ne. 28 ans. lampiste à Montiçmy-en-
Oohelle. 

1$ mois de prison : Jules Herbaut 
43 an», mineur à Hénin-Liétard. 

1S mois de prison : Emile Havart. 
tanneur S MonUgnyen-OoheU» e t 
Léon Larose. 45 ans. min»ur à Hé
nin-Liétard. 

Un an de prison : Joseph Balan. 
41 ans, manœuvre à Hénin-Liétard ; 
Jules Bréda. 49 ans. mineur k Hé
nin-Liétard ; Raymond Brocall, 41 
ans, mineur à Lens ; Léon Broche. 
2v ans. mineur à Hénin-Liétard 
Roch Brulin. 4S ans. mineur 4 Hé
nin-Liétard : Gaston Langham. 49 

Le mois dernier. Mahel le rentra ans. entrepreneur de transport» 1 
de captivité , n ne tarda pas à se i Loos-en-GonelJe ; Maurice Darra», 
rendre compte d e aon inIonm^\\^^,tm%chij^Mt9nk Hénin-Liétard. 
conjugale. 

LA RELÈVE 

Ui nouveau train d'ouvriers 
a quitté Lille jeudi 
pour l'Allemagne 

Jeudi soir do la gare d» Lille ast 
encore parti un tram d'ouvriers à 
destination de» usine» d u Reich L» 
convoi, a aon paassge g V»lenclennea 
et M»ub»uge. a été augmenté d'un 
certain nombre d'autres travailleurs 
de la région. 

Mais u n exil de deux ans rend in
dulgent . Il accorda l'absolution à 
sa f emme. La seule mesure qu'il prit 
fut de congédier le domest ique en 
l ' invitant, d'une manière pressante. 
à ae soustraire d'une façon complète 
et déf ini t ive à se s yeux. 

Briquet n'obéit point comme la 
logique et la morale l 'auraient vou
lu. Il f it m ê m e le fanfaron, vint se 
moquer d u fermier et- il s e serait 
p lu k lui dire : « J e verrai t a fem
m e quand Je voudrai ! ». Superbe 

André Letombe. 19 ans. mineur 
û i t i o n : Frsnçols Busquet. mineur 
à Hénin-Liétard François Occr*. 
37 an*, mineur à Hénin-Liétard. 

Toutes les peines de prison «ont 
assortis d'une amende de 1.200 fr. 

A LA SOCIÉTÉ 
DES AGRICULTEURS DU NORD 

LA S I T U A T I O N A G R I C O L E 

UNE ÉMOUVANTE 
MANIFESTATION 

DE SYMPATHIE EN L'HONNEUR 
DE M. SrGNORET, INSPECTEUR 

D'ACADÉMIE EN RETRAITE 
Toutes las branches de l'enseigne

ment dans le Nord étalent représen
tée» Jeudi après-midi dans la aall» 
Aug. Angelller. a Lille, pour louer 
comme 11 convenait la courtoisie, la 
bienveillance, l éga l i té d'humeur, la 
pondération e t la distinction d'esprit 
de M. Signoret, Inspecteur d'Acadé
mie récemment admis à fair» valoir 
•es droit» à la retraite. Pour décer
ner à M. Signoret ce tribut d'hon-

ami Elle fit quelques pet i tes fugues. 
M. Mahe l l e é ta i t fort a t tr i s té de 

voir son foyer détruit , m a i s il ae 
contenta i t de souffrir intérieure
m e n t U n e s ingulière découverte ,„.„„„ „ „ „ „ „ „ „ » a u „ „ „ „ „ „ , e l _ 
l'incida à vider son sac à la g e n - | f ê c t u é e p » r la soc iété de» Agricul-
'*•"***'"'** teur» du Nord auprès de ses corres

pondants aur ta s i tuation technique 
et morale de l'agriculture dan» le 
département à fin 1942. 

Les renseignements précieux qui 
ont été ainsi recueillis, soulignent 
l'effort optimiste d» la culture mal
gré les nombreuses difficultés qu'elle 
rencontre dans la dure bataille de 
production qui lui est Imposée 

De* (Uggostlona ont été faites pour 
perfectionner l'équlllbr» entre les di
verse» impositions : fsvorlser autant 
qu» possible le meil leur entretien d u 
cheptel e t réaliser le» adaptation» 
~ ~"" souhaitable* d* la produc-

d a r m e n e . 

L'apéritif 
on le bouillon d'onze heures 
M Mahel le avait trouvé trois let

tre* sous un tapis. L'une était 
adressée par Briquet i la fermière, 
les deux autres par celle-ci à son 
ami . 

S o u s la p l u m e d e sa f emme, le 
malheureux fermier avai t lu cette 
phrase bien propre à lui faire dres-1 les "pi 
ser les cheveux sur la t è t e : « T u 
n'as encore rien c o m m e « apéritif » 
pour Mahel le . car Je voudrais le 
faire disparaître, ce cochon-là ! ». 

Et. M m e Mahe l l e pressait Briquet 
de se procurer l* apéritif » en ques
tion qui. se lon les termes de la let
tre, devai t être fourni par une pa
rente de Briquet, admirablement 
placée pour trouver les é l ément s 
nécessaires e n vue de composer un 
breuvage, à la manière de Locuste. 

Les gendarmes mirent le papier 
sous le nez de l'épistolière. Celle-ci 
leur af f irma qu'elle ne savait pas 
quel le aberrat ion elle avait pu ali
gner ces m o t s étranges. Puis, pour 'm 
ne point se compromettre , e l l e r e - " " 
fusa de donner d'autres expl icat ions 
hors de la présence d'un avocat 

Arrêtée. M m e Mahe l l e fut déférée 
au Parquet de Douai Elle a été pla 
cée sous m a n d a t de dépôt et incul
pée de tentat ive d 'empoisonnement 

Briquet, qui serait en trai tement 
à l'hôpital de Sa int -Amand. sera 
interrogé ultérieurement, ainsi que 
sa parente, susceptible de procurer 
l'« apéritif t 

t Ion agricole septentrional» aux o o n 
dlt lons présentes. 

Le Conseil d'administration s dé
cidé la mise à l'étude de plusieurs 
quest ions technique» mteressant : 1» 
les é léments de production importés 
S la ferme ; 2° la vie des «emences 
pendant la période d» repos ; 3* le» 
variétés de houblon actuellement 
cultivée» dans 1» Nord. 

P O U R LES F E R M I E R S 
E N C O U R S OE B A I L 

La Société des Agriculteur» du Nord 

quanta» d» l 'enseignement avalent 
pris place sur 1s scène. 

Darrouy. préfet délégué, prés!-

Nort. réunie* eTco^eT^^lnl^f^;!^J>^^^]^^Tpius>sr: 
il aurai t crû m ê m e , un Jour, devoirjtration le 8 Janvier dernier, «ous la 
«lnnt»r • Tr>i le tr tuerai à couns Présidence de M. Victor Desprez. en-
ajouter . TOI. je te tuerai a coups t c u r é d e M M m l K e doyen de la Fa
de IUSU ! ».j Iculté des Sciences ; Brethenoux, dl-

La femme cont inua de voir S o n r e c t e u r «djolnt des Service. Agrlco-
_i ami- «1» a - " ' — « . .—-- i ] e s . f i e u v m e directeur des Services 

Vétérinaires : Debavelaere. Delannoy. 
Demesmay. Macarez. Matte. Pluvlna-
go etc.. a entendu un rapport de M. 
Pluvlnage. Ingénieur agricole, réau-

ant las donnée» d'une enquête ef-

dalt entouré par MM. Duez. recteur; 
Raoust. adjoint au» Beaux-Arts ; 
Schmlot . Inspecteur général ; Bacu-
vler. proviseur d u Lycée F»ldherbe ; 
Vlste. président d» la F.AX. ; le pro
fesseur Debeyre : Slchèrea. directeur 
de cabinet de st. le Préfet régional : 
le professeur. Lecleroq. doyen de» 
Facultés de Médecine et de Pharma
cia ; le colonel Pierron ; le comman
dent Perrodo : Hannezo, Intendant 
de police ; Deemott trésorier payeur 
général : le* inspecteur* d'Académie 
Faucheux < Pas-de-Calais). Buleau 
tArdennes). Meyer (Somme). Babin 
1 Aisne) : Bartel. directeur d» l'E. 
O s . le» Inspecteurs primaires V. 
Dubu. Buet. Leroy. Adnet. Arnoult. 
Demaucourt et Mlle Jotte : Cnr. se
crétaire d'académie Dans la salle on 
notait la présence de Mme» Darrouy. 
Duez. Piedvache. Vieilledent. Signo
ret. Mlle Signoret. Mlle Csrles. l o i . 
1» chanoine Detrez. adjoint au maire 
d» Lille : H. Hermez. vice-président 
de la Régie Municipale : Ca»ael. «e-
crétalre général de l'Office de» Pu
pille* d» la Nation : Marsy. chef de 
division à la Préfecture ; Delporte. 
délégué adjoint du S.N.: Mm» Schaal 
directrice d u Lycée Fénelon : prat-
te. e t c . . 

Mme Vlllot. directrice d'école ma
ternelle de Lille : M. Dleudonné. di
recteur d'école primaire à Lille et 
M Vlate. président d» l s F A L.. sou
haitèrent en excellent» terme» une 
longue et paisible retraite à leur an
cien c patron ». M. Bacuvier loua la 
conscience clair» du devoir accompli 

AUX NOUVEAUX SINISTRÉS 
Un trafiquant d'Artres 

transféré à Doullens 
S u r ordre d u p r é f e t régional, l es 

une médaille de vermeil avec féli
citations au récent concourt de l'Aca
démie d'Arras avec la musique qui 
accompagne « Imma ». I Le c o m i t é Ouvrier de Secoure I m 

Dtson» enfin que les Interprête» de!médlat n o u s communique : . - . - - -
l'œuvre «eront MM. Bouteloup <Oh»r-' Les nouvesux sinistré* sont pr ié» |gendarmes de T h i a n t ont arrêté le 
lemagn»). Berger 1 Bglnhardt) et MU» de prendre note que par sui te d u ! l l e u r Vincent Fremaux, 46 ans . né-

- - dernier bombardement, les bureaux 1 - _ _ , . „ , _,,» J „ M a m n n i e r s è Ar
du C.O.8.I. seront ouvert». »u siège.ISO"»1"- rué des Maronniers , a « r -
23. boulevard d» la Liberté, à Lille, 
samedi 1S Janvier d» 0 S 12 li. et da 
14 à 17 h., comme le» autre» Jour» 
de la semslns . 

Alice Dax (Imma) 
BRIOCHE 

EN A V E Z - V O U S 
F A I T A U T A N T ? 

Le montant des ordres de paiement 

très, qui a été immédiatement 
transféré è Doul lens pour y être 
interné a la Citadelle, séjour réser
vé aux traf iquants d u m a r c h é noir. 

Fremaux a déjà é té c o n d a m n é 
trois fois pour lnfrac ions au ravi
ta i l l ement et tout récemment 

Les nouveaux sinistrés qui se pré
senteront au C O S I devront pou
voir présenter leur carte d'identité. 

t ^ T m a u t ^ T T é S ^ , ftljut s u r p r , au m o m e n t où il traitait 
,.~* a- • „ , . _ . , - . . w , „ 'Carte d'identité, 1» livret de famille.1 frauduleusement une affaire por 

effectués aux famlUea dea trava i l - l n t a u , u r p l u a mdlapenaabl» qu'il» t a n t sur quatre quintaux de blé. 
l e ,? r e K,trH A 1 i t m J^ r o ' i ; . Ï5^. 1 î i i^ m Î^SlP 1 J'««n<' présenter un certificat dé ' 
du Nord et du Pas-de-Calais, s est ^ ) M , - t r A nauu-a na*> i« MmmiaiÉire 
élevé, pour la «emalne du 4 au 10 
Janvier, a une moyenne d» 1.800 fr. 
par bénéficiaire. < 

C'est vrai, c'est simple, c'eat con
cret. 

leur- quartier. 

La» multiple* bobard» de» agentals | C C 7 —* f I T I f 1 C C 7 
iglo-communlstes trouveront dé|L*iOtV*Vt C l U 1 tL,13E»»L D O S 

PETITES ANNONCES 
anglo-communistes trouveront 
moins en moins de gogo» prêts 
avaler toutes leurs bêtises. 

E C H O S E T CARNET 
CALfNDRIIR. — Sanudt 1g jan

vier 1»43. — Soleil : Lever » 8 h. 41. 
Coucher k 17 h. 20. 

Aujourd'hui : Saint-Marcel. — De
main : Saint-Antoine. 

rappelle aux fermier» en cour» de .de l'ancien Inspecteur d'Académie 
bail que le délai Imparti par la lol iM Duez se félicita de l'esprit de »oii-
du 15-7-1942 pour qu'un ét»t de»id»rlté qui unit le» membre» de l'en-
Ueux obligatoire puisse être valable-geignement, retraça la carrière uni
ment demandé aux propriétaires|ver*Italre et administrative de M 81-
ayant consenti le bail PTï*A- ,* ,t-»™*"*1 "• atérièurement gnoret et souligna la fol que i'ex-à la promulgation de cette loi expire ln.pecteur d'Académie avait de* ver-
ie 15 Janvier prochain e t le 18 si l'on n u s de l'école dan» sa mission édu-
tient compte de la date réelle de pro- catriro - vr n i m \ n < •»—.- . u «Escompte de la date réelle de pre 
mulgatloa. Passé ce délai. s u c u n » n e s . évoqua le précieux oollabo'ateur 
procédure obligatoire d'état des l i e u x | Q U 9 M Signoret «valt été «t forma 
n» tvMin-.it »tr» . r , » . » * . o„„r '*• des vœux pour que M. Signoret con-pourralt être engagée, 
baux postérieurs t la loi. 1» délsl k 
ob»erver eat d» 3 mol» aprè» l'entré» 
en Jouissance 

A c t u a l i t é s 

c i n é m a t o g r a p h i q u e s 

naisse la sérénité d'une longue e t 
verte vieille»*». 

M Signoret dit «on émotion, re
mercia tous se» ancien» collabora
teur» e t plu» «péclalement M. V. 
Dubu Inspecteur primaire adjoint à 
l'Inspecteur d'Académie, qui avait 
dirigé le Comité d'organisation de 

. . . . „ . . , . * _ « . . i . i - , . ~ , c e t t ' manifestation de sympathie si 
Apparaît d abord a 1 écran l image 1 touchante, fit l'éloge du personnel 
1 Maréchal, prononçant son d e r n l e r | , n s H R T 1 » n t et plu* particulièrement 

message au peuple français. A Par i* , , 0 c n M t l t u t e u r et de l'institutrice 
»oici l'inauguration des restaurants Q u . „ e x h o r t a „ continuer leur belle 
ommunautalre* Après la final» d u , e t n o b l e t à c h e „„„,. préparer 1 avo-
hamplonnat international de boxe n l r qT11 e t f a C e le passé 
pold» lourd*) qu» remporte Sy»,| indiquons que trots petits élèves 

«—".LJSi- "i?™"lnlr q"1 efface le'passé" 
remporte oy«. indiquons que trots p e u » eieves 

ï > r L ^ . C O m b r (
t . „ < l e - i * U ™ . a i ' S 1 , ï U l r t - î ! d e l'école m ï t e m e l l e Mozart reml" 

B f r ? e H^Ï- ^.,J^M . ? f . ™ ï * i 2 « H Î I I " " * des fleurs k Mme et Mlle Signe-
vant de» soldat» allemands et ds» H * . . . _~ -•- —-^. —>—• — 

eapagnols travaillant 
ouvrier» 
France 

Une nouvell 
r relie la B 

nouvellement annexés : l'Amiral Hor-
thy, au cours d'un» visite k oe» tor- Dan» le Terek. une division ro-i-
tolrea. Inaugura la nouvelle ligne. malne prend position. Un nid de ml-

Parml les faits divers, c i tons en- trallleuses. installé sur un» hauteur 
une exposition d architecture1 commande toutes les routes de 1» 

~ un oon-1 région. Une maison suspecte est prise 
—'** sous le feu d» r»rtlllerie. Un coup 

allemande, k Barcelone 
cours d'harmonie entre la coiffure, 
la. te inte des cheveux et la toiletta 
du aolr k Bruxelles ; l'inauguration 
de l 'Institut Central Islamique, k 
Berlin, e t la commémoration des hé
ros de la guerre civile, k Madrid. 

Du front tunisien, le canon gronde 

direct fait sauter l'immeuble qui était 
un ptége fortement miné 

Comme dernier reportage, ce «ont 
Quelques scènes de la croisière de 
1 ex-croiseur auxiliaire allemand c At-
lantls ». L'équipage qui, exploit uni-

paysan tunis ien continue quand-que dans les annales navale», resta 
même k cultiver le sol Le Général ien mer 655 Jour», est sauvé par de* 
Fischer, pour se rendre k Tébourba. sous-marins allemands e t Italiens 
suit une route où la» tanks amérl-IDans une base de l'Atlantique, le 
calns gisent nombreux. Grand Amiral Reader Inspecte le» 

Une nu i t de dégel suffit »u Oau-|marln*. dont quelques-uns ont filmé 
caae k transformer un rulaaeau en u n îles principaux combats que le batl-
vérltable torrent : le» troupe» «lova-1 ment »ut k livrer. 
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B secouai t toujours son p e u t 
4oltjt d a n s le tuyau de l'oreille. 

T o u t à coup, voilà qu'il se met 
4 c h a n t e r une bamboula, à sauter, 
1 fa l la i t voir c o m m e aon corps se 
tordait d a n s des convuls ions les 
p lus cocasses 

F u i s 11 s e la isse tomber par terre, 
s a s Jambes s'al longent et se raidis
s a n t . . 

B n o u s regarde e n louchant 
«SsTiti.siis.iien' 

• t n murmure d a n s son Jargon : 
— Dodo... bon n è g r e . . dodo... 
N o u s nous é t ions arrêtés, et n o u s 

t* sstpraaona stupéfaits. . . 
L s vieux obérai d e retour, qui t'y 

«tjBjtjjadsaalt, n o u s a dit otors : 
— »»jsmt»». ls gswattriii 1 - Oe 

aras* «sas la titans «%» Un laitsar ses 

astasaite qui l'a tôt . . . l a m o u c h e an-
ganninu' ine . . . B l e ne l'a p a s piqué. 
B a t » afsst marne p a s douté, U p a u -
« • stStBs, tjareBs r s t t s q n a l t . Hisr 

ou avant-hier, el le s'est Introduite 
dans son oreille, peut-être pendant 
s o n sommeil . Elle a déposé »et oeuf t 
et elle a filé ensuite. . . Alors tous les 
creux, tous les tours et détours de 
son nez et de ses oreilles sont deve
nus des boites k a s t i co t s . . Et ça lui 
a donné une... c o m m e n t donc le ma
jor appelle-t-il cela... une ménlgo-
encépha'.ique... J e m e rappelle le 
nom. j ai eu u n camarade d e l it qui 
e n est mort. D'ailleurs, on en meurt 
toujours, e t vivement, c o m m e vous 
voyez. 

Noua Jetâmes un dernier e o u o 
d œi l sur le camarade, après l'avoir 
dépouillé, et n o u s al l ions le laisser 
là — car nous n'avions pas le t emps 
de nous amuser aux bagatel les de 
ia porte, quand. — e t c'est là le 
comique, — tandis qu'il ràlaitic. voi
là toute une armée de fourmis noi
res qui accourent et l i ttéralement 
couvrent s o n corps... 

Tout e n agonisant , le nègre se 
grattait avec une ardeur, une rage 
que ç a faisait plaisir à voir. 

— Au revoir, m o n vieux, lui cria-
mes-nous 

Et J'ajoutai : 
— Tu sais , méfie-toi 1.. Trop te 

gratter cuit. 
— N o u s marchons , n o u s mar

chons ! . . 
N o u s é t i ons dévoré» p a r les mous-

tiques... Il y e n a princtpalsmant 

Su'on appel le ItVbss «marfagouinai 
ont les piqûres sont vra iment ter

ribles... ri y a de quoi en pleurer !.. 
Noua n e rencontrions personne. 

p a s un indigène, excepte des myria

d e s de s i n g e s qui n e n o u s d isa ient 
r.en. Cependant la route é ta i t à 
peu près facile... 

Les arbres, d a n s lea forêts d e la 
Ouyane . s o n t assez e spacés pour 
laisser passer un voyageur. 

Toute l a verdure t 'est portée d a n s 
le haut , formant une voûte s o u s 
laquelle ç a pue la fièvre, m a i s su 
le sol. k part quelques fougères, des 
c h a m p i g n o n s ou d e s p lan te s s a n s 
fleurs, il n'y a que des feuil les ou 
des branches mortes recouvertes dé 
moisissure. 

Nous tirions des o i seaux pour no
tre nourriture. 

Pour la soif, nous trouvions des 
sources... D a n s tout cela, 11 n'y avai t 
pas trop à t e plaindre 

Notre second compagnon de rou
te, le caid, n o u s lâcha sur les bords 
d'une pet i te rivière qu'il n o u s fal
lut traverser à la natte... 

Nous av ions confect ionné avec 
dea branchages un pet i t radeau 
pour passer, s a n s les mouiller, nos 
armes et n o s muni t ions , puis n o u s 
nous é t ions m i s à l'eau. 

Le ca ïd s'y é ta i t Jeté avec une 
certaine répugnance : c e p e n d a n t il 
n o u s suivait. 

Souda in 11 poussa un crL 
N o u s n o u s re tournons e t n o u s 

apercevons u n alligator... Vous 
tavex ?... un crocodile d s trois ou 
quatre mètres , avec d e s p a t t e s e t 
u n s carapace c o m m e u n e t o r t u e , 
qui le happai t par une Jambe. . 

M o n caïd, qui n e veut p a t rester 
la, tira et taons aa Jambe que l s 

poisson coupe auss i bien e t m ê m e 
mieux qu'un cfairurgien... 

Mais , m i s e n goût par ce morceau 
d'Arabe, il repique au plat.... 

L'Algérien bat l'eau de ses mains , 
plonge, e t croqueur et croqué dispa
raissent, t and i s que n o u s autres, 
bien entendu, n o u s f i lons s a n s de
mander notre reste ! 

— Voua n'étiez plus que quatre I 
fit Zéptiyrine très «motionnée. 

— C'est vrai, reprit Isidore après 
avoir Joui un ins tant de l'effet que 
produisait s o n récit sur s e s inter
locuteurs. 

Il s'agissait de plus e n plus d'ou
vrir l'oeil, n'est-ce p a s ? Décidé
ment , i l fa l la i t se méf ier de tout. 

Eh bien ! notre vieux cheva l de 
retour, qui devai t pourtant connaî
tre le paya depu i s qu'il l 'habitait, 
commit une imprudence qu'il paya 
cher. 

Chaque nuit , c o m m e on le re
c o m m a n d e d a n s les livres d e voya
ge que J'ai lu e n prison, nous fai
s ions un cercle de feu au mi l i eu 
duquel n o u s nous couchions, t a n 
dis qu'à tour de râle c h a c u n de 
nous faisait sentinel le . 

Ce soir-là, c'était m o n vieux for
çat qui é ta i t d e fact ion. Il f au t 
ajouter que noua av ions très m a l 
dîné de quelques oiseaux, e t que, 
précisément , notre bivac avait don
n é u n s braise magnif ique sur la
quelle un beeftteack n e d e m a n d a i t 
qu'à cuirs" pour être parfait . 

Notre sent ine l le aperçoit d a n s le 
bols deux yeux f lamboyants qui le 
regardaient f ixement. D o s Irrésis

tible t en ta t ion le prend de n o u s pro
curer un plat d e viande 

Mais au lieu de tirer d'où il é ta i t 
U s'avisa, pour être sûr de s o n coup, 
de sortir du cercle de feu et de 
s 'avancer vers l e gibier. Il tare et 
le m a n q u e . , e t le Jaguar, car c'en 
é ta i t un, n e Va m a n q u e p a s e t lui 
saute dessus . 

Nous é t ions réveillés, debout, re
gardant cela.. . 

C'était superbe I CM s e aérait 
cru chez Bidel I... 

U n Angla i s aurait payé mil le 
francs s a place. 

Le vieux birbe défend sa peau. Il 
lâche se s s ix coupa dé revolver, tan
dis que les griffes de l a bê te lui 
labouraient les f lancs. Le sang gi
clait c o m m e ai o n avait pressé une 
éponge.. . 

Bon revolver déchargé, il lutte 
avec t o n sabre-baïonnette , mai s 
épuise, 11 tombe. 

Nous t irons tous à la fols... 
Le Jagar e s t tué. L 'homme e t l a 

bêta roulent l'un sur l'autre, puis 
restant immobiles . 

-Nous avons m a n g é pour notre dé
jeuner, le l endemain mat in , un filet 
de Jaguar et dé s cuisse», u n vérita
ble régal de banquier. 

— P l u s que trois ! . . remarqua La 
Limace 

— c o m m e t u d i s l._ P e n d a n t un* 
hu i ta ine da Jours encore, U n'y s u t 
rien d e rvwveau. excepte, v o u s pou-
ve» vous an douter, b ien des pe ines 
et de s misères. D'après n o s calcul», 
nous n e devions pas être é lo ignés 
de l'estuaire da r o y a j o k , là où corn 

m e n é e le Brésil e t où nous repren
drions nos droits d 'homme et 4e 
citoyen. 

Nous t irions déjà n o s plans . Le 
notaire voulai t s'établir a u Brest: 
a f in d e recommencer une nouvel le 
vie e t de se faire une carrière d a n s 
la politique. Le turc voulait y rester 
aussi parce que, d a n s ce pays-là, 11 
n'y a pas besoin de travailler pour 
vivre : les fruits poussent tout seuls. 

Mot Je pensais à revoir les r ives 
de m a belle France et surtout m o n 
Paris bien-almé. c o m m e d a n s la ro
mance . 

Nous marchions , tout e n nous ra
contant nos espérances ; et c o m m e 
à forée de marcher, a ins i que le dit 
le proverbe, on fait beaucoup de 
chemin, nous devions être assez éloi 
gnéa d u pénitencier pour n'avoir 
plus rien a craindre. 

Cependant nous n'étions pas sau
vés, car n o u s pouvions tout d'un 
coup, s a n s nous y attendre, tomber 
d a n s u n dé tachement de soldats 
autour d e quelque s tat ion , ou c h e z 
u n libéré concessionnaire, qui nous 
aurait trahis e t fait arrêter, 
a l lant prévenir les postes par un 
sent ier détourné que nous n'aurions 
pat connu. 

Heureusement , le d iable fut pour 
nous . 

U n mat in , noua rencontrâmes o n 
g r a n d fleuve... 

C e f leuve é ta i t l'Oyapok, la l l m i . s 
de la O u y a n e française. 

Sur l 'autre rive, nous é t ions sau
v é s !... Nous n'avions plus r ien à 
craindre. Nous é t ions libres ! 

A notre gauche 1 é tendai t la mer. 
C o m m e n t traverser ce f leuve ? 
A la nage ? 
A l'endroit où nous ét ions, c'est-

à-dire à l 'embouchure, il a p lus dé 
cinq mille mètres de large 

Le remonter e t chercher un pas
sage ? 

Nous avions derrière nous des 
montagnes , e t aur la m o n t a g n e un 
poste de soldats gardant un ancien 
pénitencier, évacué depuis long 
temps. 

Nous pensâmes à nous faire un 
radeau, et. c o m m e n o u s ét ions tous 
les trois de s gail lards à poli, nous 
al l iont nous y décider, lorsque 

Quand Je vous dis qu'il n'y a de 
la chance que pour les braves gens ' 

U n pet i t navire apparut d a n s :a 
baie... 

Il approcha, et abordant la rive 
brésil ienne, aprè . avoir u n peu re
m o n t é le fleuve. Jeta l'ancré. 

Il navigalt t o u s pavillon des Etats-
Unis . 

C a c h é d a m le fouil l is de s bots, 
nous regardions... 

Ma fol ! dis-Je enfin, qu'est-ce 

Îue nous r l t q u o m à nous montrer ? 
I e s t év ident que le capita ine dé 

ce bateau ne s 'amusera pas, pour le 
plaisir de nous ennuyer , à changer 
s a route e t à n o u s ramener à 
Cayenne. T o u t a u plus pourrait-il 
n o u s livrer e n abordant a quelque 
port, e t d'ici l à n o u s a u r o n s le 
t emps dé nous arranger.. . Qu'en 
pensez-vous f 

Le Turco. c o m m e l s lui 
Isa religion, répondit : 

— C e qui doi t arriver arrivera... 
Ce qui est écrit est écrit ! . . 

— Moi. Je suis de ton avis, m e di t 
le notaire. Nous ne pouvons pas res
ter là... D e l'autre coté, nous avons 
encore pas mal de l ieues à faire 
avant d'arriver quelque part.. Au
tant risquer le tout pour le tout ! 

Nous nous m o n t r â m e s e t nous 
f îmes des appels de détresse. 

O n n o u s aperçut e t o n v i n t n o u s 
chercher. 

Arrivés à bord, nous nous trou
vons e n face d'un bonhomme qui 
commence à n o u s dire un tas de 
sottises. 

D e notre coté, nous lui répondons 
par la vieil le e t toujours excel lente 
histoire de mate lo t s naufragés. 

Or. c o m m e il parlait anglais , le 
notaire e t moi le plus pur parisien, 
et le Turco l'arabe, nous nous com
primes tous de suite. Se t injures ne 
nous blessèrent pat e t il accepta 
parfa i tement toutes nos explica
tions. 

N o u s n o u s entendîmes m ê m e si 
b ien qu'au bout d'une demi-heure 
nous sav ions que l'Américain était 
un pirate, quoique aa profession 
officielle fut l 'embauchage de coo
lies h indous pour le Brésil e t les 
Républ iques d é l'Amérique d u S u d 
e t q u i ! n o u s engageait , nous , pour 
remplir les cadres d* s o n équipage 
déc imé par le choléra. 

J e passe sur les détai l s d a notre 
navigat ion avec ce brava capi ta ine 

I j o n a t h a n Blaacow. 
(A aulvn). 
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